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1. Introduction et motivations 

Le projet Interreg Retralags qui vise une gestion durable du patrimoine des lagunes, des lacs et des 
étangs est développé afin de protéger et de valoriser le patrimoine écosystémique. Cette gestion 
ƛƴǘŞƎǊŞŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
ǇŀǊǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ǘŜǎǘer des 
hypothèses par la simulation de scénarios. 

 

Les deux actions pilotes IFREMER sont : 

Action 1 - La mise en place du modèle hydrodynamique de la lagune de Biguglia, le développement 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻpérationnels et test de scenarios hydro-climatiques 

Action 2 - La mise en place du modèle écosystémique sur la lagune de Biguglia, le développement 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ǘŜǎǘ ŘŜ scenarios écologiques. 

 

Dans le cadre de ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ м, ce second rapport ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ƛƎǳƎƭƛŀΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ōǊŝǾŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 
des données utilisées et de la stratégie de modélisation, une description détaillée du contexte hydro-
climatique, ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜΦ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ 
ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƭŀƎǳƴŀƛǊŜΦ [Ŝ ƳƻŘŝƭŜ Ƴƛǎ 
en place représente assez fidèlement les variables hydrologiques, bien que la salinité modélisée soit 
ǎǳǊŜǎǘƛƳŞŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŞŎƘŀƴƎŞǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊ 
sont du même ordre de grandeur que ceux observés lors des campagnes de mesures. La description 
du fonctionnement hydrodynamique de la lagune et des principales contraintes de fonctionnement 
permettront la simulation de plusieurs scénarii, prévu dans un troisième rapport. 

 

Action 1 - La mise en place du modèle hydrodynamique de la lagune de Biguglia, le développement 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ǘŜǎǘ ŘŜ scenarios hydrolo-climatiques 

 

X Rapport 1/3 : Mise en place de la modélisation numérique 3D 

X Rapport 2/3 : Fonctionnement hydrologique de la lagune de Biguglia 

Ã Rapport 3/3 : Indicateurs et test de scenarios hydro-climatiques 

 

Action 2 - La mise en place du modèle écosystémique sur la lagune de Biguglia, le développement 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ǘŜǎǘ ŘŜ scenarios écologiques ς Plan  provisoire 

 

Ã Rapport 1/3 : Mise en place du modèle écosystémique 

Ã Rapport 2/3 : Fonctionnement écologique de la lagune de Biguglia 

Ã Rapport 3/3 : Indicateurs et test de scenarios écologiques 
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2. Méthodologie 

2.1. {ƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ƛƎǳƎƭƛŀ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ όŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŦƭƻǊŜύ ŘŜǇǳƛǎ 

мффпΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 

ŘŜ ǎŜǎ ǊƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ όŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мул ƪƳчύ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

pêche, ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ  

Avec une superficie de 14,5 ƪƳчΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ƛƎǳƎƭƛŀ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜ /ƻǊǎŜ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 

près de la moitié de ses zones humides. [ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ (Orsoni 

and Tomasino 2015) ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ǉǳƛ ǎǳƎƎŝǊŜ 

un volume estimé de 18 Mm3 (Dufresne et al. 2017)Φ 5ŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ 

estimé entre 10,2 Mm3 (Frisoni and Dutrieux 1992) et 38 Mm3 (Orsoni et al. 2001). 

5ΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭŀƎǳƴŀƛǊŜΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ǎΩŞǘŜƴŘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛl communique par un grau de 

1,7 km au nord ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ. Au sud, le canal du Fossone peut aussi ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ 

Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎ lorsque les conditions sont favorables. Le Fossone permet aussi ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 

avec le fleuve Golo, légèrement en amont de son estuaire, générant ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п Mm3 

(Frisoni & Dutrieux 1992). [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǎƻƴǘ engendrés par le ruissellement (lessivage du 

bassin versant) et par les fleuves et les ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ όƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ Figure 1), largement 

influencés par les précipitations. Dans le bassin nord, le fleuve Bevinco y coule de façon permanente 

Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜ мф Ł нл Mm3 par an (Frisoni & Dutrieux 1992, BCEOM 2006). 

/Ŝ ŦƭŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ longueur de 28,1 ƪƳ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘǊŀƛƴŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тл km2. 5Ŝ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝƴ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎǊǳŜǎ ό{ŀƴ tŀƴŎǊŀȊƛƻΣ {ŀƴǘΩ!ƎŀǘƘŀΣ {ŀƴ [ƻǊŜƴȊƻΣ tŜǘǊŜ ¢ǳǊŎƘƛƴŜΣ wŀǎignani, Mormorana). 

[Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ŎŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ Ł ƭŜǳǊ ŜȄǳǘƻƛǊŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞǎ Ł ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

total du bassin versant (incluant les apports du Bevinco) est compris entre 27,6 à 58 Mm3·an-1 selon 

Frisoni & Dutrieux (1992) et estimé à 43 Mm3 par Mouillot et al. (2000). Les précipitations (800 et 900 

mm·an-1) représenteraient un apport compris entre 12 Mm3·an-1 (BCEOM 2006) et 14,3 Mm3·an-1 

(Frisoni & Dutrieux 1992, Mouillot et al. 2000). 

Le vent joue un rôle primordiŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝƴ ŜȄŜǊœŀƴǘ ǳƴ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŀǎǎŜȊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ 

remobiliser le fond sédimentaire (Mouillot et al. 2000). Les échanges hydrogéologiques, jugés comme 

faibles (BCEOM 2006), seront négligés pour cette étude.  
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2.2. Observations 

2.2.1. Données météorologiques 

Les données météorologiques étudiées sont issues des moyennes quotidiennes de la station Météo-

France ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ Bastia-Poretta (10 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘΩм ƪƳ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΦ [Ŝǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǾŜƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ Ł млƳ ŀǳ ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ŘŜ ŎǳƳǳƭ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ 

de pluie depuis 1990 sont étudiées. 

2.2.2. Données hydrologiques 

5Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎΣ 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ǇǊƻƧŜǘǎΦ tƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ wéseaux de Suivi Lagunaire (RSL), des mesures 

ponctuelles sonǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞΣ ŘŜǇǳƛǎ мффф. En 2010, des mesures mensuelles (Garrido et 

al. 2016) ont permis de couvrir une année entière. Le mouillage de sondes multiparamètres (NKE-STPS) 

ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ǎŀƭƛƴƛǘŞ Ŝǘ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ 

avril 2013 et avril 2014 dans le bassin nord et dans le bassin sud.  

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŞŎƘŀƴƎŞǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ in situ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ 

ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ (Tunin-Ley et al. 

2014). Des mesures complémentaires de débits ont été réalisées ponctuellement en mars, avril et 

septembre 2017 (Kervella and Curti 2017). 

2.3. Modélisation  

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ƛƎǳƎƭƛŀ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ virtuelle simplifiée de sa 

masse ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ reproduit au mieux ses caractéristiques (ex : température, salinité, courants) et simule 

leurs évolutions temporelles et spatiales. Il ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Şǉǳŀǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ 

du code MARS3D (Lazure & Dumas 2008) et sa configuration repose sur une grille de 66x246 mailles 

de 60 m et de 5 niveaux verticaux.  

Détaillée et validée par Dufresne et al. (2017)Σ ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ in 

situ. [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀƴƎ 

de Biguglia όwb9.ύ Ŝƴ мффпΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞŜǎ Ŝǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ {ȅǎǘŝƳŜ 

ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ DŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ό{LDύ ǇŀǊ hǊǎƻƴƛ ϧ ¢ƻƳŀǎƛƴƻ όнлмрύΣ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇƻƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ 

du modèle hydrodynamique (Figure 1ύΦ [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł нƳ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

profondeur moyenne de 1,4 m.  

[ŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŀƎƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 

et le frottement ŘǶ ŀǳ ǾŜƴǘΦ [Ŝǎ ŦƻǊœŀƎŜǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 

ǎǘŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ .ŀǎǘƛŀ-tƻǊŜǘǘŀΣ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ŘŜ 

ƳŀƴƛŝǊŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻn du vent, la pression 

ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŞōǳƭƻǎƛǘŞ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ 

ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire identiques sur toute la lagune.  
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[Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǎƻƴǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞǎ ŀǳȄ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

temporaires. Les débits du Bevinco sont issus de la BanqueHydro1, géré par le Ministère de l'Écologie, 

du DéveloǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭϥ;ƴŜǊƎƛŜΦ [Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞǎ Ł 

partir des débits du Bevinco, multipliés par leur coefficient de surface respectif. Ce coefficient 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

versant du Bevinco (détails dans Dufresne et al. 2017). Les débits du canal du Fossone sont estimés à 

5% de ceux du fleuve Golo, mesurés à la station Volpajola, située à une vingtaine de kilomètre en 

ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ όŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ .ŀƴǉǳŜIȅŘǊƻύΦ 9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŀƎƛǊ ǘŜƭ ǳƴ 

grau et favoriser les échanges avec la mer.  

Les échanges avec la mer ouverte sont simulés par des flux ŘΩŜŀǳ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 

ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƳŜǊΣ ƛǎǎǳǎ Řǳ ƳŀǊŞƎǊŀǇƘŜ ŘŜ {ƻƭŜƴȊŀǊŀ όw9Ca!w- SHOM). La température et la 

salinité en mer sont renseignées par mesures mensuelles en mer de température et de salinité.  

 

Figure 1 : Bathymétrie (m) de la lagune de Biguglia (teintes grises) interpolée sur la grille du modèle. 
[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƻƭƻǊŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩLŦǊŜƳŜǊ Ŝǘ ƭŀ wb9.Φ 
Les flèches représentent les apports des fleuves Bevinco et Golo via le Fossone (en noir) et des cours 
ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ όŜƴ ƎǊƛǎ ŦƻƴŎŞύΦ 

 

                                                 

1 http://www.hydro.eaufrance.fr/ 
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3. Fonctionnement hydrologique et hydrodynamique 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ 

directement le fonctionnement hydrologique et hydrodynamique de la lagune de Biguglia. Nous 

ŞǘǳŘƛƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ contexte hydro-climatique Řǳ ǎƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ de pluviométrie et de vent. 

Nous présentons ensuite les conditions hydrologiques (température, salinité) de ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎƻƴǎ 

la circulation hydrodynamique ainsi que les échanges avec la mer.  

3.1. Contexte hydro-climatique 

Les conditions météorologiques peuvent avoir un impact direct sur la lagune, par la pluviométrie qui 

ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŀƛǊ-eau, où le vent et le 

rayonnement solaire influence la masǎŜ ŘΩŜŀǳΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƘȅŘǊƻ-climatique de la 

lagune, des données météorologiques quotidiennes moyennes enregistrées à la station Bastia-Poretta 

sont analysées.  

3.1.1. Le vent 

[Ŝ ǾŜƴǘΣ ŘǶ ŀǳ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƛƴŘǳƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ joue un rôle primordial sur 

ƭΩƘȅŘǊƻdynamique Ŝǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. La représentation des vents quotidiens moyens 

en rose des vents révèle leur faible intensité et leurs directions préférentielles (Figure 2). Le Sirroco 

(est à sud-est) souffle environ 30% du temps alors que le Libeccio (ouest / sud-ouest) est enregistré 

légèrement moins fréquemment (~25%) (Figure 2a). Le vent originaire du nord (nord-ouest à nord-est) 

représente environ 20% du temps. Moyennés sur la journée, les vents enregistrés à la station 

météorologique de Bastia-Poretta sont généralement inférieurs à 5 m·s-1 et ne dépassent ce seuil que 

5% du temps, 3 fois moins souvent que les 16% suggérés par Mouillot et al. (2000). Notre utilisation 

de données moyennes quotidiennes pourrait toutefois expliquer la différence entre ces proportions 

ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾŜƴǘ ŦƻǊǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŦŀƛǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ƳƻƴǘǊŀƛǘ ǳƴ ƻǊŘǊŜ 

de grandeur similaire (Dufresne et al. 2017)Φ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǾŜƴǘ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ƳƻȅŜƴ ŘŞǇŀǎǎŜ 

5 m·s-1, les directions préférentielles sont du nord au nord-Ŝǎǘ όϤоу҈ Řǳ ǘŜƳǇǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ όϤну҈ύ 

(Figure 2b).  

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǾŜƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ Ŧƻnd 

sédimentaire (Mouillot et al. 2000), le nombre de journées ventées devient un indicateur intéressant 

pour décrire le fonctionnement hydrodynamique de la lagune. La Figure 3 synthétise le nombre de 

ƧƻǳǊǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǾŜƴǘ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ƳƻȅŜƴ ŜȄŎŝŘŜ р m·s-1 entre 1990 et 2017. La fin du printemps 

Ŝǘ ƭΩŞǘŞ όƳŀƛ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜύ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǾŜƴǘŞŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ ŘŜ ǾŜƴǘ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ 

(Figure 3b). Les mois de novembre à mars dénombrent quant à eux plus de journées ventées. En 

ƳƻȅŜƴƴŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǾŜƴǘ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł р m·s-1 environ 20 jours par an (Figure 3c). 

Cette saisonnalité marquée dans le régime de vent caractérise aussi la pluviométrie du climat corse. 

Directement influencés par la pluie, les apports ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƧƻǳŜǊƻƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ 
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un rôle primordial dans le fonctionnement de la lagune. Les conditions pluviométriques sont donc 

étudiées ci-dessous. 

 

a) 

 

 

b) 

 

Figure 2 : Rose des vents à Bastia-Poretta entre 1990-2017 pour les vents quotidiens moyens (a) et 
pour les vents quotidiens moyens d'intensité supérieure à 5 m·s-1 (b) 
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Figure 3 : « Heat-map plot » des journées de vent : (a) nombre de journées ventées mensuelle 
enregistrée à la Station Bastia-Poretta entre 1990 et 2017; (b) moyenne mensuelle du nombre de 
journées ventées ; (c) nombre de journées ventées cumulées annuellement et moyenne pluriannuelle 
(trait noir)  

3.1.2. La pluviométrie 

La pluviométrie joue un rôle essentiel dans leǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ł ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ƭŜǎ флл mm·an-1 de 

ǇƭǳƛŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мп Mm3 (Mouillot et al. 2000)Φ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎǳƳǳƭǎ 

quotidiens de pluie des dernières 28 années révèle une moyenne annuelle légèrement inférieure 

(783 ƳƳύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ррт mm (en 1990) et 

1375 mm (en 2008) (Figure 4c). La saisonnalité est très marquée, avec des mois secs en été et deux 

ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ όFigure 4ōύΦ [Ŝǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ ǎƻƴǘ 

généralement les plus pluvieux et leurs moyennes pluriannuelles dépassent les 100 mm. Les mois de 

janvier à avril dénombrent toutefois des cumuls mensuels pouvant atteindre plus de 200 mm de pluie, 

représentant parfois plus du quart de la pluviométrie annuelle (e.g. mars 2015). La proportion des 

cuƳǳƭǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ όƻŎǘƻōǊŜ Ł ŘŞŎŜƳōǊŜύΣ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ол҈ Ŝǘ сл҈ Řǳ ŎǳƳǳƭ ŀƴƴǳŜƭΣ Ŝǎǘ 
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globalement supérieure au cumul des pluies de janvier à avril (20% à 55%). Cette tendance semble par 

ailleurs diminuer depuis 2010 alors que la proportion des pluies de janvier à avril augmente (Figure 5). 

La pluviométrie totale des 4 premiers mois de ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ 

cumul annuel au cours des dernières 8 années. Les mois dont le cumul de pluie atteint des valeurs 

dites extrêmes (outliersύ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴύ 

(Figure 4b). Le nombre de jours de pluie dont le cumul quotidien dépasse 10 mm est plus élevé à 

ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ нл ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴ όǾƻƛǊ ŘŞǘŀƛƭǎ Ŝƴ Annexe 1). Ces évènements courts 

mais intenses se traduisent par un apport de 75% du cumul annuel moyen en 20 jours, soit en 5% du 

temps. 

Le caractère très ponctuel des épisodes pluvieux génère des apportǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǘǊŝǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊǎ Ŝǘ 

ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ Ŝǘ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜΦ [Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ présenté 

ci-dessous aura par conséquent une empreinte marquée par des étés chauds et de faibles apports 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ŦǊŀƛǎ Ŝǘ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ  

 

Figure 4 : « Heat-map plot » pluviométrique : (a) pluviométrie mensuelle totale (mm) enregistrée à la 
Station Bastia-Poretta entre 1990 et 2017; (b) pluviométrie mensuelle moyenne (grise), valeur 
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médiane (trait rouge), 25ième et 75ième percentile (bleu), les valeurs minimales et maximales (pattes 
noires) et valeurs extrêmes (croix rouges); (c) cumul pluviométrique annuel (mm) et moyenne 
pluviométrique pluriannuelle (trait noir)  

 

Figure 5 Υ tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ό҈ύ ŘŜǎ ŎǳƳǳƭǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł ŘŞŎŜƳōǊŜ όōƭŜǳύ Ŝǘ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ Ł ŀǾǊƛƭ όǊƻǳƎŜύ 
entre 1990 et 2017 à Bastia-Poretta.  

3.2. Hydrologie 

La forte variabilité saisonnière des conditions ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǊǘŜ Ł ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ǎŜ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊŀ ǇŀǊ ǳƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƛǎǘƛƴŎǘ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŦƭǳǾƛŀǘƛƭŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ǳƴŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ janvier à décembre 2013 est étudiée et comparée au 

données observées. {ƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻǊœŀƎŜǎ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ όvia le grau), atmosphériques (en 

surface) et fluviatiles (apports des bassins versants), les variables physiques et hydrologiques 

ƳƻŘŞƭƛǎŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ ǾŀǊƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 

3.2.1. Température  

[ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ όǇŜǳ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ƴƻǊŘ Ŝǘ ǎǳŘύ 

Ŝǘ ǎǳƛǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όǘǊŀƛǘ ƎǊƛǎ ŘŜ ƭŀ Figure 6a). La 

représentation des mesures et des résultats du modèle montre une légère sous-estimation la 

température modélisée, notamment au printemps et en été (Figure 6). Cet écart ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 

par une trop faible prise en compte du rayonnement solaire dans le modèle. LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ 

révèle que la variabilité de la température ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ variabilité 

ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŀȅŀƴǘ 

ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊ via le grau seront par ailleurs 

déterminants pour la variabilité de la salinité. 
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Figure 6 Υ ŀύ ¢ŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όƎǊƛǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳŜǎǳǊŞŜ όŎŜǊŎƭŜǎύ Ŝǘ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ όƭƛƎƴŜǎύ ; 
b) différences entre les températures modélisées et mesurées aux points aux points S1 (bleu), S2 
(rouge) et S3 (vert). Les boxplot (c) représentent la valeur médiane (trait rouge), les 25ième et 75ième 
percentiles (bleu) et les valeurs minimales et maximales (pattes noires) aux points S1, S2, S3. 

3.2.2. Salinité 

Très faible voire nulle en eau douce, la salinité traduit ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ des fleuves Ŝǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

des échanges avec la mer, plus salée. !ǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜǎ ŜȄǳǘƻƛǊŜǎ ŘŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ǳƴŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŁ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ƎǊŀǳ ƴƻǊŘΣ ƭŜǎ ǎŀƭƛƴƛǘŞǎ 

sont ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜƴǘ ŜƴǘǊŜ о Ŝǘ от Ŝǘ 

montrent une grande variabilité à la fois spatiale (nord, sud) et temporelle (saisonnalité) (Figure 7). Il 

est cependant important de mentionner que ces mesures ont été réalisées une fois par mois, 

ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞǘŞ όƧǳƛƴ Ł ŀƻǶǘύΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ŘŜ {ǳƛǾƛ [ŀƎǳƴŀƛǊŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ 

mensuelles ponctuelles faites entre mai 2012 et novembre 2013 (Figure 7b). Ces salinités se révèlent 

généralement plus élevées dans le bassin nord (S1) que dans le bassin sud (S3) (Figure 7a), et atteignent 

des valeurs plus élevées durant la saison estivale (Figure 7ōύΦ [ΩŞŎŀǊǘ Ŝƴtre les salinités des bassins nord 

Ŝǘ ǎǳŘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞΦ [a présence de ce gradient de salinité croissant 

sud-nord est ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ bien référencée dans la littérature (i.e. Frisoni and Dutrieux 1992; Orsoni et al. 

2001; Pasqualini et al. 2017; Tunin-Ley et al. 2014).  

Par ailleurs, une diminution des salinités estivales est marquée entre 2002 et 2012, avec une tendance 

bien établie dans le bassin sud (Figure 7a). Au regard des pluviométries plutôt faibles les années 

concernées (Figure 4ύΣ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΦ ¦ƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊ Ŝƴ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ 

cause, engendrant un apport moins imǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊŀƛǘ ƭŜ maintien ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ 
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ŦŀƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƳŜǊ-lagune ne peut survenir que 

ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ topographie des graus. Un grau plus étroit 

ŘƛƳƛƴǳŜǊŀƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊŀƛǘ ƭŜ maintien ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞΦ !ƛƴǎƛΣ 

lŜ ǊŞǘǊŞŎƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǾƻƛǊ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ Ŝƴ ƳŜǊ ǇƻǳǊǊŀƛǘ expliquer la tendance 

de diminution de salinité dans le bassin sud. Dans cette hypothèse, une embouchure restreinte 

ŘƛƳƛƴǳŜǊŀƛǘ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ Dƻƭƻ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ Ł ƭΩŞǘŀƴƎΦ 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΣ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ƭƛƳƛǘŜǊŀƛǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

douce en mer et favoriserait son écoulement par le Fossone vers la lagune. Une forte crue du fleuve 

Dƻƭƻ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ-hiver 2011-2012 pourrait avoir ré-ƻǳǾŜǊǘ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ, ou alors par une 

intervention anthropique tel que suggéré par Pasqualini et al. (2017).  

Le modèle, qui représente assez ōƛŜƴ ƭΩŀǳgmentation estivale de salinité (Dufresne et al. 2017), nous 

permettra de vérifier cette hypothèse. !Ŧƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ ǎǳǊ 

ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ 

a) 

 

b) 

 

Figure 7 : (a) Mesures de salinité réalisées en été dans le cadre des RSL au point S1 (bleu), S2 (rouge) 
et S3 (vert) depuis 1999. Des mesures mensuelles ont été réalisées entre mai 2012 et novembre 2013 
(b). 
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3.2.1. LƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ 

Hors période de crue et lorsque les conditions en mer sont favorables (i.e. ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƳŜǊ ŞƭŜǾŞύΣ 

ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŀǾŀƭ Řǳ Dƻƭƻ Ŝǘ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Řǳ CƻǎǎƻƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ƎǊŀǳ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ 

ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ Dƻƭƻ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŜǊƳŜǊ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŘŞǊƛǾŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜύ ŎŜ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊ 

Ŝǘ ŘƛǊƛƎŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎΦ  

!Ŧƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Řǳ CƻǎǎƻƴŜ ǎǳǊ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ Řifférents 

ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƻǳ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ όƻǳǾŜǊǘŜ ou 

fermée) sont simulés (Tableau 1ύΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмоΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ 

à la météorologie moyenne quant au nombre de journées ventées (Figure 3) et à la pluviométrie 

annuelle (Figure 4ύΦ [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Řǳ 

Bevinco Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎΦ [Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ƎǊŀǳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎΣ 

sont ceux recensés par la RNEB et sont représentés à la Figure 8. Notons une ouverture plus large et 

plus profonde à la mi-mars et début avril 2013, qui est simulée par une embouchure plus profonde à 

ces périodes dans le modèle. Les scénarios modélisés diffèrent donc uniquement quant aux échanges 

avec le Fossone, qui représentent un pourcentage des débits du Golo mesurés à la station Volpajola, 

Ŝǘ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ Ŝƴ ƳŜǊ όTableau 1). 

Tableau 1 : Scénarios simulés 

Simulations ;ǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ Apports du Fossone 

1 Ouverte 5% Golo 

2 Fermée 5% Golo 

3 Fermée 20% Golo 

4 Ouverte : janvier à mai 

Fermée : juin à décembre 

5% Golo 

100% Golo 

 

 

 

Figure 8 : Condition d'ouverture ou de fermeture de l'embouchure du grau nord de la lagune à partir 
ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎǳƛǾƛ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 
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Les simulations (couleurs) sƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ όLŦǊŜƳŜǊ-RSL et RNEB) 

toutes années confondues, représentées par des symboles en étoile (*) sur la  

Figure 9 pour le bassin nord (haut) et le bassin sud (bas). La simulation 1 (bleu foncé sur la Figure 9) 

ǎƛƳǳƭŜ ǳƴŜ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ ƻǳǾŜǊǘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŜǊ Τ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ 

douce sont estimés à 5% des débits du Golo. Ce scénario ilƭǳǎǘǊŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 

ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ мр ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ 

ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ор Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜǎ ǎƻƴǘ Řǳ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ 

que les salinités les plus élevées mesurées dans le bassin nord, et légèrement supérieures à celles du 

bassin sud. La simulation 2 (en gris sur la  

Figure 9) représente plus fidèlement les salinités dans les 2 bassins, mais ses forçages semblent peu 

ǊŞŀƭƛǎǘŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ DƻƭƻΣ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ł ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ 

via le Fossone seraient fort probablement plus importants que les 5% simulés. Ainsi, le scénario 3 prend 

compte de débits plus importants (20%) et simule des salinités proches de celles mesurées pour les 

Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǎƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ όŜƴ Ŏȅŀƴ 

sur la  

Figure 9ύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎƛƳǳƭŜ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ƭŜ мer juin et une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǇŀǊ ƭŜ CƻǎǎƻƴŜΣ ƭƛŞŜ ŀǳ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ 

мΣ Ǉǳƛǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜΣ ƭŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ŎƘǳǘŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝt de la diminution des échanges avec la mer. Bien que ce scénario surestime 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Řǳ Dƻƭƻ όмлл҈ύΣ ƭŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ όōƭŜǳ ŎƭŀƛǊ sur la Figure 9) 

semble représenter la limite inférieure des valeurs mesurées.  

Les variationǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎ ǎƻƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ 

fleuves. Ainsi, la modification des flux du Golo via le Fossone dans les différents scénarios présentés 

ci-ŘŜǎǎǳǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀtre simulations (Figure 10). Bien que 

ŎŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǾŀƭƛŘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴǎ ƳƻŘŝƭŜ-mesures et 

semblent parfois largement surestimées (i.e. simulation 4, pointillés bleus de la Figure 10), les valeurs 

modélisées ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎǊǳŜ ŘŜ 

ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмо ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ 

centimètres (scénarios 1 à 3). 

[ŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƎǊŀǳǎΦ [ΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜ 

ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ ƻǳΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΣ 

vers la lagune, via ƭŜ CƻǎǎƻƴŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊ ǎƻƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 

embouchures du Golo et du grau au norŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ 

ǎŀƭŞŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ section suivante se concentre sur les échanges aux graus et la 

circulation dans de la lagune. 
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Figure 9 : Synthèse de toutes les mesures de salinité (*) entre 1998 et 2017 dans le bassin nord (haut) 
et le bassin sud (bas), et salinité modélisée pour les simulations 1 (bleu foncé), 2 (gris), 3 (cyan) et 4 
(bleu clair) 

 

 

Figure 10 : Hauteur d'eau (m) dans le bassin nord (S1) pour les 4 simulations 

3.3. Circulation et hydrodynamique 

3.3.1. Courants  

[Ŝǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ όǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƳϊǎ-1) et fortement dépendants des 

conditions climatiques. Les intensités les plus fortes sont simulées par vent fort et les courants sont 

alors dirigés dans le sens du vent. Au point S1 (nord) les directions de courant sont influencés par le 
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ǾŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊŀǳΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Řǳ .ŜǾƛƴŎƻΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ 

{ŀƴǘΩAgatha et San Lorenzo situé à proximité. Au point S2, les courants sont principalement dirigés 

vers le nord-ouest (60% du temps) et orienté dans le sens de la lagune. Au sud (S3), les courants sont 

dirigés vers le nord et sont compris entre le nord-ouest et le nord-est plus de 80% du temps.  

[Ŝ ǾŜƴǘΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜΣ ŀƭǘŝǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƳŜǊΣ ǉǳƛ Ł ǎƻƴ 

ǘƻǳǊΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊΦ [Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ 

repose largement sur les échanges au grau et dans le canal du Fossone, et la section suivante se 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŀǳ ƎǊŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŞŎƘŀƴƎŞǎΦ  

 

Figure 11: Carte de la moyenne annuelle de la tension de fond des roses des courant de surface pour 
les 3 points S1 (nord), S2 (centre), S3 (sud) 
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a) b) c) 

 

 
 

Figure 12 : Roses des courants de surface aux points S1-nord (a), S2-centre (b) et S3-sud (c)  

3.3.2. Débits et volumes échangés 

[Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ 

ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊΦ 5ŀƴǎ ƴƻǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ 

pluviométrie moyenne, les apports annuels du Bevinco et des courǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ sont estimés à 

29,7 Mm3Φ [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Řǳ CƻǎǎƻƴŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ŘŞǇŜƴŘ 

des débits du Golo et de son embouchure en mer, varient selon la simulation. Pour la simulation 1, les 

ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ Řƻǳce au sud sont estimés à 12,3 Mm3, ce qui suggère ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǘƻǘŀƭ 

annuel de 42 Mm3, en accord avec les valeurs recensées dans la littérature, estimé entre 27,6 à 

58 Mm3·an-1 par Frisoni & Dutrieux (1992) et de 43 Mm3 par Mouillot et al. (2000).  

!Ŧƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊΣ ƴƻǳǎ ŘǊŜǎǎƻƴǎ ǳƴ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ 

et du canal du Fossone. Au nord, les flux sont estimés dans la maille du modèle qui correspond à 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ƎǊŀǳ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜnt les échanges entre la mer et la lagune. Au sud, les flux sont 

calculés dans la maille ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ CƻǎǎƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ et tiennent compte à la fois des échanges 

avec la mer et des apports du Golo. Par convention, nous définissons des flux positifs entrants et 

négatifs sortants.  

Pouvant atteindre +/- 24 m3·s-1 (entrants et sortants), les débits simulés au grau nord (en bleu sur la 

Figure 13) varient généralement entre 5,4 m3·s-1 et -9,8 m3·s-1 et sont du même ordre de grandeur que 

les débits mesurés ponctuellement dans le grau (Kervella and Curti 2017; Tunin-Ley et al. 2014). Les 

débits entrants moyens sont de 10,5 m3·s-1 et les débits sortants moyens de -11,3 m3·s-1. Les débits 

nuls indiquent les périodes de fermeture du grau (illustrés à la Figure 8) et ne sont pas pris en compte 

dans les estimations de débits. !ǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Řǳ CƻǎǎƻƴŜ (en 

rouge sur la Figure 13) sont principalement compris entre 5,1 m3·s-1 et -4,0 m3·s-1, et peuvent atteindre 

13,9 m3·s-1 et -13,5 m3·s-1. Les débits entrants moyens sont de 4,9 m3·s-1 et les débits sortants moyens 

sont de -3,8 m3·s-1. En mars et novembre 2013, les débits entrants plus importants au Fossone 

ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ Dƻƭƻ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ł ƭŀ ƭŀƎǳƴŜΦ 



 

 

24  

 

Figure 13 Υ 5Şōƛǘǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞǎ ŀǳ ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ όōƭŜǳύ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Řǳ CƻǎǎƻƴŜ όǊƻǳƎŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 
2013 (simulation 1) 

Tableau 2 : 5Şōƛǘǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƳŜǎǳǊŞǎ ŀǳ ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ŘŞōƛǘǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞǎ Ł ƭŀ ƳŀƛƭƭŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ 
CƻǎǎƻƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ όhύ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ 
(F) et les débits du Golo sont rappelés. Les tiretés (---) indiquent des valeurs aberrantes   

 

Les débits des quatre simulations (Tableau 1) sont regroupés dans le Tableau 2, dont les 

représentations statistiques sont montrées en Annexe 4. Sans surprise, les débits au grau nord 

ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ Ŝǎǘ ŦŜǊƳŞŜΦ bŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŞŎƻǳƭŜǊ Ŝƴ ƳŜǊΣ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Řǳ 

fleuve via le Fossone ǎƻƴǘ ŘŞǾƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ Ŝǘ ƭŜ ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ 

débits sortants au grau nord augmentent aussi avec les débits du Golo. Les débits entrants moyens au 

ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ ǊŜǎǘŜƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ п ǇƻǳǊ ƭŀǉǳelle ils sont diminués. Au sud de 

la lagune, les échanges avec le Fossone sont évidemment liés aux débits du Golo. Plus les apports du 

 Débit (75ième 
percentile) 

Débit (25ième 
percentile) 

Débit entrant 
maximal 

Débit sortant 
maximal 

Débit entrant 
moyen 

Débit sortant 
moyen 

Grau Nord 

Mesures 8,8 -8,3 21,2 -31,0 9,6 -10,7 

Simu 1 (O ς 5%) 5,4 -9,8 24,3 -23,9 10,5 -11,3 

Simu 2 (F ς 5%) 4,0 -10.3 24,4 -27,0 10,7 -12,0 

Simu 3 (F ς 20%) 0,0 -13,7 24,2 -40,3 10,3 -14,1 

Simu 4 (jun à 
déc. F ς 100%) 

0,0 -15,8 23,5 --- 8,8 -19,9 

Fossone 

Simu 1 (O ς 5%) 5,1 -4,0 13,9 -13,5 4,9 -3,8 

Simu 2 (F ς 5%) 1,3 0,16 21,3 -11,0 0,97 -0,96 

Simu 3 (F ς 20%) 5,3 0,7 40,8 -7,6 3,8 -1,2 

Simu 4 (jun à 
déc. F ς 100%) 

9,9 2,5 125,3 -7,8 8,9 -2,1 
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ŦƭŜǳǾŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘΣ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƳŀȄƛƳŀǳȄ ŜƴǘǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘΦ [Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ǎƻǊǘŀƴǘǎ 

maximaux tendent à dimiƴǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Řǳ DƻƭƻΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǳȄ CƻǎǎƻƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ 

moyens entrants et sortants ainsi que la plus grande répartition des valeurs de débits (25ième et 75ième 

percentiles) pour la simulation 1.  

LƴǘŞƎǊŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ 

ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŀǳ ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ŀǳ CƻǎǎƻƴŜ όTableau 3). Les 

volumes entrants par le grau nord semblent légèrement élevés aux regards des valeurs recensées dans 

la littérature (Tableau 4ύΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŀƳƳŜ ƘŀǳǘŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƛƴŘƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ 

rapport du BCEOM (2006). Pour les simulations 3 et 4, les volumes sortants sont supérieurs à ceux 

suggérés par la littérature. Les volumes annuels au grau nord présentent toujours un bilan négatif, 

ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǉǳΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛǘǘŜ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊŀǳ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴ entre. 

LƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ CƻǎǎƻƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘ όōƛƭŀƴ ǇƻǎƛǘƛŦύ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝ 

ǾƻƭǳƳŜ ǎƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ м ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ CƻǎǎƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜǊΦ 

Globalement, le bilan des deux graus montre un expƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳŜǊΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ Řǳ 

bilan hydrique pour les simulations 1 à 3 est représentée à la Figure 14 (par soucis de clarté, la 

simulation 4 qui enƎŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜύΦ  

Tableau 3 : Volumes (en million de m3) échangés annuellement au grau nord et au Fossone pour les 4 
simulations 

Mm3 
Volume 
entrant 

Grau nord 

Volume 
sortant 

Grau nord 

Bilan 
Grau nord 

 Volume 
entrant 
Fossone 

Volume 
sortant 
Fossone 

Bilan 
Fossone 

 
Bilan 

2 graus 

Simu 1 96,4 -133,1 -36,7  74,1 -58,7 15,4  -21,2 

Simu 2 94,7 -144,3 -49,6  29.8 -0,5 29,3  -20,3 

Simu 3 67,8 -202,7 -134,9  118,5 -0,32 118,2  -16,8 

Simu 4 70,6 -252,2 -181,6  198,7 -25,9 172,8  -8,8 

 

Tableau 4 : Bilan hydrique au grau nord en Mm3/an pour les études référencées par la littérature et la 
configuration initiale* (Repris de Dufresne et al. 2017) 

Études ou simulations Volumes entrants Volumes sortants Bilan 

Frisoni and Dutrieux (1992) 10 à 15 -58 à -91 -43 à -81 

BCEOM (2006) 10 à 91 -26 à -155 -43 à -93 

Mouillot et al. (2000) 13,1 -87,7  

Castaings (communication 
personnelle) 

- - -67 

Configuration initiale* 74 -142 -68 

                                                 

* Mise en place de la configuration initiale dans le rapport 1 (Dufresne et al. 2017) 
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Figure 14 : Bilan hydrique des simulations 1 (____), 2 (----) et 3 (·-·-·-) aux mailles correspondant au 
ƎǊŀǳ ƴƻǊŘ όōƭŜǳ ŦƻƴŎŞύΣ ŀǳ ƎǊŀǳ ǎǳŘ όŎȅŀƴύΣ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ .ŜǾƛƴŎƻ όǊƻǳƎŜύ Ŝǘ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ Dƻƭƻ 
Řŀƴǎ ƭŜ CƻǎǎƻƴŜ όƳŀƎŜƴǘŀύΦ [Ŝǎ ǘǊŀƛǘǎ ƴƻƛǊǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜ ŎŜǎ п ŀǇǇƻǊǘǎ όƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
temporaires sont négligés) et les zones grisées rappellent les bilans hydriques et les apports totaux 
du bassin versants estimés par la littérature. 

3.4. Indicateurs hydrodynamiques 

5ŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƴƎΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ indicateurs 

hydrodynamiques sont calculés pour les simulations 1 à 3, la simulation 4 montrant des échanges 

beaucoup trop importants dus aux apports surestimés du Golo (100%).  

3.4.1. Temps de renouvellement et de résidence  

Le temps de renouvellement correspond ŀǳ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ 

équivalent au volume de la lagune. Les temps de renouvellement des différentes simulations, calculés 

en fonction des volumes entrants et sortants échangés, sont compris entre 47 et 75 jours. A titre de 

coƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ŀƎŜǎ-Sigean (64 Mm3, France) a un temps de renouvellement estimé à 

59 jours (Fiandrino et al. 2017) et la lagune Lesina (45 Mm3, Italie) a un temps de renouvellement 

estimé à 87 jours (Umgiesser et al. 2014). Par ailleurs, cette méthode ne tient pas compte du mélange 

ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜǊǘƛŦƛŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŀƛǘ ŞǘŞ ǊŜƴƻǳǾŜlée.   

Le temps de résidenceΣ ǉǳƛ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜ ŘΩŜŀǳ ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƎǳƴŜΣ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 

évalué pour chaque maille du modèle et permet de caractériser le processus de mélange et de 

transport. Les temps de résidence calculés pour les différentes simulations ne sont pas homogènes 

spatialement dans la lagune (Figure 15 ) et dépendent des apports du Golo et des conditions de son 

embouchure (Tableau 5ύΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ Dƻƭƻ Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘŜ όǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ 1) et que le Fossone 

agit comme un grau, les temps de résidence les plus courts se situent aux abords du grau nord 

(45 jours) et du Fossone (61 jours) (Figure 15 a). Le temps de résidence moyen est alors de 73 jours. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Ŝǎǘ ŦŜǊƳŞŜ όǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ 2), les temps les plus longs (> 90 jours) se situent dans 


















